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ÉTAT DE L'ACADÉMIE DES SCIENCES 


AU 1° JANVIER 1895. 


SCIENCES MATHÉMATIQUES. 


SEcrTion Le, — Géométrie. 

Messieurs : 

HERMITE (Charles) (G. 0. #). 

JORDAN (Marie-Ennemond-Camille) x. 

DARBOUX (Jean-Gaston) (0. x). 

POINCARÉ (Jules-Henri) #. 

PICARD ( Charles-Émile) #. 

APPELL (Paul-Émile) #. 


SECTION II. — Mécanique. 


RESAL (Henry-Amé) (0. #). 

LÉVY (Maurice) (0. x). 

BOUSSINESQ (Valentin-Joseph) x. 

DEPREZ (Marcel) (0. #). 

SARRAU (Jacques-Rose-Ferdinand-Émile) (0. #). 
LÉAUTÉ (Henry) #. 


SecrTiox III. — Astronomie. 


FAYE (Hervé-Auguste-Étienne-Albans) (G. O. #). 
JANSSEN (Pierre-Jules-César) (0. #). 

LŒwY (Maurice (0. #). 

TISSERAND (François-Félix) (0. #). 

WoLr (Charles-Joseph-Étienne) #. 
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Secriox IV. — Géographie et Naigauon. 


PARIS (Vice-Amiral François-Edmond) (G. c. #). 
ABBADIE (Antoine-Thompson D’) #. 

BOUQUET DE LA GRYE (Jean-Jacques-Anatole) (C. #). 
GRANDIDIER (Alfred) #. 

Bussy (Marie-Anne-Louis DE) (G. O. #). 
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Secriox V. — Physique générale. 

Messieurs : 

FiZEAU (Armand-Hippolyte-Louis) (0. #). 

Cornu (Marie-Alfred) #. 

MASCART (Éleuthère-Élie-Nicolas) (C. #). 

LIPPMANN (Gabriel) #. 

BECQUEREL (Antoine-Henri) #. 

POTIER (Alfred) (0. #). 


SCIENCES :PHYSIQUES. 
SEcrion VI. -- Chimie. 


FREMY (Edmond) (c. #). 
FRIEDEL (Charles) (0. #). 
TROOST (Louis-Joseph) (0. x). 
SCHÜTZENBERGER (Paul) (0. #). 
GAUTIER (Émile-Justin-Armand ) 
MoissAN (Henri) #. 


SEecrion VII. — Mincralogie.. 


DAUBRÉE (Gabriel-Auguste) (G. O. x). 

PASTEUR (Louis) (G. C. #). 

DES CLOIZEAUX (Alfred-Louis-Olivier LEGRAND) O. #. 
FOUQUÉ (Ferdinand-André) x. 

GAUDRY (Jean-Albert) (0. #). 

MALLARD (Françeis-Ernest) (0. #). 


SECTION VIEE. — Botanique. 


DUCHARTRE (Pierre-Étienne-Simon) (0. #). 
NAUDIN (Charles-Victor) #. 

TRÉCUL (Auguste-Adolphe-Lucien. 

CHATIN (Gaspard-Adolphe) (0. #). 

VAN TIEGHEM (Philippe-Édouard-Léon) #. 
BORNET (Jean-Baptiste-Édouard) #. 
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SEcriox EX. — Économie rurale. 
Messieurs : 


SCHLŒSING (Jean-Jacques-Théophile) (0. x). 
REISET (Jules) (0. x). 

CHAUVEAU (Jean-Baptiste-Auguste) (0. # ). 
DEHÉRAIN ( Pierre-Paul) (0. x). 

DUCLAUX (Pierre-Émile) (0. #). 
CHAMBRELENT (Jules-François ) (0. #). 


Section X. — Anatomie et Zoologie. 


BLANCHARD (Charles-Émile) (0. #). 
LACAZE-DUTHIERS (Félix-Joseph-Henri DE) (C. #). 
EDWARDS (Alphonse MILNE-) (0. #). 

SAPPEY (Phibert-Constant) (C. #). 

RANVIER (Louis-Antoine) #. 

PERRIER (Jean-Octave-Edmond) #. 


SecrTion XI. — Médecine et Chirurgie. 


MAREY (Étienne-Jules) (0 #). 

CHARCOT (Jean-Martin) (0. #). 
BROWN-SÉQUARD (Charles-Édouard) #. 
BOUCHARD (Charles-Jacques) *. 

VERNEUIL (Aristide-Auguste-Stanislas) (C. x). 
GUYON (Jean-Casimir-Félix) (0. #). 


SECRÉTAIRES PERPÉTUELS. 


BERTRAND (Joseph-Louis-François) (CG. #), pour les Sciences ma- 
thématiques. 

BERTHELOT (Marcelin-Pierre-Eugène) (G. O0. #), pour les Sciences 
physiques. 


SECRÉTAIRE PERPÉTUEL HONORAIRE. 


PASTEUR (Louis) (G. C. #). 
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ACADÉMICIENS LIBRES. 
Messieurs : 
LARREY (le Baron Félix-Hippolyte) (G. O0. #). 
Lessers (Ferdinand-Marie DE) (G. C. #). 
FAVÉ (Général Idelphonse) (G. 0. #). 
DAMOUR (Augustin-Alexis) (O0. #). 
FREYCINET (Charles-Louis DE SAULCES DE) (0. #). 
HATON DE LA GOUPILLIÈRE (Julien-Napoléon) (0. #). 
JONQUIÈRES (Vice-Amiral Jean-Philippe-Ernest DE FAUQUE DE) 
(G. Oo. x). 
CAILLETET (Louis-Paul) (0. #). 
BISCHOFFSHEIM (Raphaël-Louis) #. 
BROUARDEL (Paul-Camille-Hippolyte) (c. #). 


ASSOCIÉS ÉTRANGERS. 


KUMMER (Ernest-Édouard), à Berlin. 

TCHÉBICHEFF (Pafnutij), à Saint-Pétersbourg. 

CANDOLLE (Alphonse DE) #, à Genève. 

TaomsoN (Sir William) (c. #), à Glascow. 

BUNSEN (Robert-Wilhelm-Eberhard) (0. #}), à Heidelberg. 
HELMHOLTZ (Hermann-Louis-Ferdinand, “br à Berlin. 
VAN BENEDEN (0. x), à Louvain. 


CORRESPONDANT. 


Nora. — Le règlement du 6 juin 1808 donne à chaque Section le nombre de Correspondants suivant : 


SCIENCES MATHÉMATIQUES. 
Secrion EL. — Géométrie (6). 
NEUMANN (Franz-Ernst), à Kœnigsberg. 
SYLVESTER (James-Joseph}, à Oxford. 
WEIERSTRASS (Charles) x, à Berlin. 
BRIOSCHI (François), à Milan. 


SALMON (George), à Dublin. 
SOPHUS LIE, à Leipzig. 
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SEcriox LE. — Mécanique (6). 


Messieurs : 
COLLADON (Jean-Daniel) #, à Genève. 
BELTRAMI (Eugène), à Pavie. 

SIRE (Georges-Étienne), à Besançon. 
CONSIDÈRE (Armand-Gabriel), à Quimper. 
AMSLER (Jacob), à Schaffhouse. 

N 


SEcTioN ILE. — Astronomie (16). 


HIND (John-Russell}, à Londres. 

CAYLEY (Arthur), à Cambridge. 

STRUVE (Otto-Wilhelm) (c. #), à Pulkowa. 
LOCKYER (Joseph-Norman), à Londres. 
HUGGINs (William), à Londres. 

NEWCOMB (Simon), à Washington. 

STEPHAN (J ean-Marie-Édouard), #, à Marseille. 
HALL (Asaph), à Washington. 

GYLDÉN (Jean-Auguste-Hugo) #, à Stockholm. 
SCHIAPARELLI (Jean-Virginius), à Milan. 
GouLp (Benjamin-Apthorp), à Cambridge (États-Unis). 
WoLr (Rudolf), à Zurich. 

LANGLEY (Samuel), à Washington. 

AUWERS (Arthur), à Berlin. 

RAYET (Georges-Antoine-Pons), à Floirac. 
PERROTIN (Henri-Joseph-Anastase), à Nice. 


Secriox IV. — Géographie et Navigation (8). 
RICHARDS (le Vice-Amiral George-Henry), à Londres. 
DaAvip (Abbé Armand), missionnaire en Chine. 
NORDENSKIOLD (Nils-Adolf-Erik Baron) (C. #), à Stockholm. 
TEFFÉ (le baron DE), à Rio-de-Janeiro. 
SERPA PINTO (Alexandre-Albert DA ROCHA DE), à Lisbonne. 
GRIMALDI (Albert-Honoré-Charles) (C. #), prince souverain de 
Monaco, à Monaco. 
MANEN (Eugène-Hippolyte-Léopold-Marie), à Fleury (Seine-et- 
Oise), et à Paris. 
TiLLo (Alexis DE), à Saint-Pétersbourg. 
C. R., 1803, 1 Semestre. (T. CXVI, N° 1.) 2 
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Secrion V. — Physique générale (9). 


Messieurs : 


HELMHOLTZ (Hermann-Louis-Ferdinand) (c. #), à Berlin. 
STOKES (George-Gabriel), à Cambridge. 

CRovA (André-Prosper-Paul) #, à Montpellier. 

RAYLEIGH (John-William, Baron), à Essex. 

AMAGAT (Émile-Hilaire), à Lyon. 

RAOULT (François-Marie) #, à Grenoble. 


SCIENCES PHYSIQUES. 


Secrion VI. — Chimie (9). 


HOFMANN (Auguste-Wilhelm), à Berlin. 

MARIGNAC (Jean-Charles GALISSARD DE), à Genève. 

FRANKLAND (Edward à Londres. 

WILLIAMSON (Alexander-William), à Londres. 

LECOQ DE BOISBAUDRAN (Paul-Émile dit François) #, à Cognac. 
REBOUL (Pierre-Edmond) #, à Marseille. 

BAEYER (Adolf DE), à Munich. 

HALLER (Albin), à Nancy. 

NH RR NE LE 


SECTION VIT. — Minéralogie (8). 


KOKSCHAROW (Général Nicolas DE), à Saint-Pétersbourg. 
HALL (James), à Albany. 

PRESTWICH (Joseph), à Shorcand, near Sevenaoks, Kent. 
GOSSELET (Jules-Auguste-Alexandre) #, à Lille. 

SCACCHI (Arcangelo), à Naples. 

SUESS (Edouard), à Vienne. 

POMEL (Nicolas-Auguste) #, à Alger. 

GEIKIE (Archibald), à Londres. 
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Secrion VIII. — Botanique (10). 


Messieurs : 
HOOKER (Sir Jos. Dalton), à Kew. 
PRINGSHEIM (Nathanael), à Berlin. 
SAPORTA (Louis-Charles-Joseph-Gaston, Marquis DE) #, à Aix. 
CLOS (Dominique), à Toulouse. 
SIRODOT (Simon) #, à Rennes. 
GRAND'EURY (François-Cyrille) #, à Saint-Étienne. 
AGARDH (Jacob-Georg), à Lund. 
MILLARDET (Alexis) #, à Bordeaux. 
MASTERS (Maxwel-Tylden), à Londres. 
TREUB (Melchior), à Buitenzorg, près Batavia (Java). 


SECTION IX. — Économie rurale (10). 


MARÈS (Henri-Pierre-Louis) #, à Montpellier. 

LAWES (John-Bennet), à Rothamsted, Saint-Albans station (Her- 
fortshire). 

GASPARIN (Paul-Joseph DE) #, à Orange. 

DEMONTZEY (Gabriel-Louis-Prosper) (0. #), à Aix. 

GILBERT (Joseph-Henry), à Rothamsted, Saint-Albans station (Her- 
fortshire ). 

LECHARTIER (Georges-Vital), à Rennes. 

MENABREA (le comte Louis-Frédéric) (c. #), à Rome. 

HOUZEAU (Auguste) #, à Rouen. 

ARLOING (Saturnin) #, à Lyon. 

HELLRIEGEL, à Bernburg (Allemagne). 


Secriox X. — Anatomie et Zoologie (10). 


BENEDEN (Pierre-Joseph VAN) (0. #), à Louvain. 

LOVÉN (Svenon-Louis), à Stockholm. 

STEENSTRUP (Johannes-Japetus-Smith), à Copenhague. 

DANA (James-Dwight), à New-Haven (Connecticut). 

HUXLEY (Thomas-Henry), à Hodeslea, Eastbourne (England). 
Vo&r (Carl) #, à Genève. 

AGAss1Z (Alexandre), à Cambridge (États-Unis). 

FABRE (Jean-Henri) #, à Sérignan (Vaucluse). 

COTTEAU (Gustave-Honoré) #, à Auxerre. 

MARION (Antoine-Fortuné) #, à Marseille. 
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Secrion XI. — Medecine et Chirurgie (8). 

Messieurs : 3 

VIiRCHOW (Rudolph), à Berlin. 

OLLIER (Louis-Xavier-Édouard-Léopold) (0. x), à Lyon. 

THOLOZAN (Joseph-Désiré) (0. #), à Téhéran. 

HANNOVER (Adolphe), à Copenhague. 

PAGET (Sir James), à Londres. 

LÉPINE (Jacques-Raphaël) #, à Lyon. 

N.. qe 
N. 


Commission pour administrer les propriétés et fonds paruculiers 
de l’Académie. 


FREMY. 
FIZEAU. 


Et les Membres composant le Bureau. 


Changements survenus dans le cours de” l’année 1892. 


(Voir à la page 14 de ce Volume.) 
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DES SÉANCES 


DE L’ACADÉMIE DES SCIENCES. 


SÉANCE DU LUNDI 2 JANVIER 1893. 


PRÉSIDENCE DE M. D’ABBADIE. 


RENOUVELLEMENT ANNUEL 


DU BUREAU ET DE LA COMMISSION ADMINISTRATIVE. 


L'Académie procède, par la voie du scrutin, à la nomination d’un 
Vice-Président, qui doit être pris, cette année, dans l’une des Sections 
de Sciences mathématiques. 

Au premier tour de scrutin, le nombre des votants étant 46, 


Mi: TLémwyrobtients PATES LEUR, © 45 suffrages. 
Il y a un bulletin blanc. 


M. Læœwy, ayant réuni la majorité absolue des suffrages, est proclamé 
Vice-Président pour l’annéé 1893. 
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L'Académie procède, par la voie du scrutin, à la nomination de deux 
Membres, qui seront appelés à faire partie de la Commission centrale admi- 
nistrative pendant l’année 1893, et qui doivent être pris, l’un dans les 
Sections de Sciences mathématiques, l’autre dans les Sections de Sciences 
physiques. 


MM. Fizeau et Freuy réunissent la majorité absolue des suffrages et 
sont élus Membres de la Commission. | 


M. »’AgBani, Président sortant, fait connaître à l’Académie l’état où 
se trouve l'impression des Recueils qu’elle publie, et les changements 
survenus parmi les Membres et les Correspondants pendant le cours de 
l’année 1892. 


État de l'impression des Recueils de l’Académie au 1° janvier 1893. 


Volumes publiés. 


Comptes rendus des séances de l’Académie. — Le Tome CXII (1° semestre 
1891) et le Tome CXIIT (2° semestre 1891) ont paru avec leurs Tables. 

Les numéros de l’année 1892 ont été mis en distribution avec la régula- 
rité habituelle. 

Mémoires présentés par divers savants. — Un Mémoire de MM. de Lacaze- 
Duthiers et Delage, intitulé : « Études sur les Ascidies des côtes de France, 
Faune de Cynthadiées de Roscoff et des côtes de Bretagne » (t. XLV ). 

Un Mémoire de M. E. Vicaire « Sur les propriétés communes à toutes 
les courbes qui remplissent une certaine condition de minimum ou de 
maximum » (Savanis étrangers, t. XXXI, n° 5). 


Changements survenus parmi les Membres 
depuis le 1° janvier 1892. 


Membres décédés. 


Section de Géométrie : M. Boner, décédé le 22 juin. 
Section d’Astronomie : M. Movucuez, décédé le 25 juin. 
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Section de Géographie et de Navigation : M. SURIEN DE LA GRavière, dé- 
cédé le 5 mars. 
Section d’ Anatomie et de Zoologie : M. ne Quarreraces pe Bréau, dé- 
cédé le 12 janvier. 


Académiciens libres. — M. Léon Curérrex-LaLanne, décédé le 12 mars. 


Membres élus. 
Section de Géométrie : M. Avrezz, le 7 novembre, en remplacement de 
M. Bonnet, décédé. 


Section d’Anatomie et de Zoologie : M. Perrier, le 12 décembre, en rem- 
placement de M. de Quatrefrages de Bréau, décédé. 


Section de Médecine et de Chirurgie : M. Guxon, le 16 mai, en remplace- 
ment de M. Richet, décédé. 


Académiciens libres. — M. Brouarper, en remplacement de M. Léon 
Chrétien-Lalanne, décédé. 


Membres à remplacer. 


Section d’ Astronomie : M. Moucuez, décédé le 25 juin. 


Section de Géographie et de Navigation : M. JURIEN DE LA GRAVIÈRE, dé- 
cédé le 5 mars. 


Changements SUTVenUS parmi les Associés étrangers 
depuis le 1° janvier 1892. 


Membres décédés. 


M. Aury (Sir George Biddell), décédé au mois de janvier. 
M. Owex (Richard), décédé au mois de décembre. 


Membres élus. 


M. Hervunozrz, à Berlin, le 13 juin, en remplacement de dom Pedro 
d’Alcantara, décédé. 
M. Vas Benepe, à Louvain, le 18 juillet, en remplacement de M. Airy, 
décédé. 
Membre à remplacer. 


M. Owex (Richard), décédé au mois de décembre. 
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Changements survenus parmi les Correspondants 
depuis le 1* Janvier 1892. 


Correspondants décédés. 


Section de Mécanique : M. Gazeerr, à Louvain, décédé le 4 février ; M. le 
marquis de Caueny, à Versailles, décédé le mars. 

Section d’Astronomie : M. Anams, à Cambridge, décédé le 21 Des 

Section de Physique générale : M. Aria, à Bordeaux, décédé le 4 avril. 


Correspondants élus. 


Section de Géométrie : M. Sornus Lure, à Leipzig, le 7 juin, en remplace- 
ment de M. Kronecker, décédé. 

Section de Mécanique : M. Coxsinère, à Quimper, le 1°" février, en rem- 
placement de M. Boileau, décédé; M. Auscer, à Schafhouse, le 50 mars, 
en remplacement de M. Gilbert, décédé. 

Section d’ Astronomie : M. Auwers, à Berlin, le 27 juin, en remplacement 
de M. Oppolzer, décédé; M. Rayer, à Bordeaux, le 4 juillet, en remplace- 
ment de M. Warren de la Rue, décédé; M. Perron, à Nice, le 11 juillet, 
en remplacement de M. Adams, décédé. 

Section de Géographie et de Navigation : M. ne Tizuo, à Saint-Pétersbourg, 
le 15 février, en remplacement de M. Ibañez de Ibero, décédé; M. Manen, 
à Fleury (Seine-et-Oise), le 8 février, en remplacement de M. Tee dé- 
cédé. 


Correspondants à remplacer. 


Section de Mécanique : M. le marquis pe Carey, à Versailles, décédé 
le mars. 

Section de Chimie : M. Sras, à Bruxelles, décédé le 13 décembre 1891; 
M. Agria, à Bordeaux, décédé le 4 avril; M. Hecmmozrz, à Berlin, élu 
Associé étranger, le 13 juin. 

Section de Médecine et de Chirurgie : M. Doxpers, à Utrecht, décédé le 
4 mars 1889; M. Parascrano, à Naples, décédé le 28 novembre 1891. 


MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS 
DES MEMBRES ET DES CORRESPONDANTS DE L’'ACADEMIE. 


M. le Secréraire pERPéTuELz annonce à l’Académie la perte qu'elle à 
faite dans la personne de Sir Richard Owen, son Associé étranger, décédé 
à Surrey (Angleterre) au mois de décembre 1892. 


M. Eu. Bravcmarp donne un aperçu touchant l’œuvre et la carrière de 
Sir Richard Owen, l'illustre zoologiste de l’Angleterre nommé Associé 
étranger de l’Académie en 1859. 


CORRESPONDANCE. 


M. Fave présente à l’Académie L « Annuaire du Bureau des Longitudes 
pour l’année 1893 » et s'exprime ainsi : 


» Cet Annuaire présente certaines particularités importantes. D'abord un 
ensemble de Tables de mortalité, d’après les documents communiqués par 
M. Guieysse, Président de la Société des Actuaires français, qui comprend, 
outre les Tables anciennes de Deparcieux et de Duvillard, les Tables em- : 
ployées par les principales Compagnies d’Assurances anglaises, alle- 
mandes, américaines et françaises; on y a ajouté la Table de mortalité en 
France, déduite des neuf derniers recensements quinquennaux. 

» Le Tableau des éléments magnétiques de la France a été étendu par 
M. Moureaux à tous les chefs-lieux d’arrondissements. 

» La Table de comparaison des thermomètres Fahrenheit et centigrade 
a été étendue. Elle embrasse actuellement les températures depuis — 40 
jusqu’à + 100 du thermomètre centigrade. 

» La Table des températures élevées, d'après Pouillet, a été étendue 
de quelques températures de fusion et d’ébullition pouvant servir de 
repères dans la graduation des pyromètres. 

» M. Cornu a donné une Note sur l’équivalent mécanique de la cha- 
leur et sur l'application du théorème de Carnot-Clausius aux machines à 
feu et aux machines frigorifiques. 
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» Le volume se termine par les Notices suivantes : 

» Sur l’observatoire du Mont-Blanc, par M. JT. Janssen; 

» Sur la corrélation des phénomènes d'électricité statique et dynamique et 
la définition des unités électriques, par M. A. Cornu; 

» Discours sur l’ Aéronautique, prononcé au Congres des Sociétés savantes, 
par M. J. Janssen; 

» Discours prononcé aux funérailles de M. Ossian Bonnet, par M. F.T 1S- 
serand; Discours prononcés aux funérailles de l’Amiral Mouchez, par 
MM. Faye, Bouquet de la Grye et Lœwy; Discours prononcé par M. J. 
Janssen, au nom du Bureau des Longitudes, à l'inauguration de la statue 
du Général Perrier, à Valleraugue (Gard). » 


M. Darsoux, en présentant à l’Académie le tome I de l'édition nouvelle 
de « Diophante », publiée par M. Paul Tannery, s'exprime en ces termes : 


« Le texte grec du mathématicien Diophante n'avait été jusqu’à présent 
connu que par l’édition de Bachet de Méziriac (1621), faite sur des ma- 
nuscrits copiés au XVi° siècle. 

» Après de longues recherches, M. Paul Tannery a reconnu que les 
manuscrits actuels dérivent de deux originaux, d’ailleurs très voisins l’un 
de l’autre, et dont le plus ancien, et aussi le meilleur, est actuellement à 
Madrid. C’est ce dernier manuscrit que M. Tannery a pris comme base 
pour sa nouvelle édition, dont Le texte a été établi d’après les règles de la 
critique moderne. 

» Ce texte est accompagné d'une traduction latine dans laquelle M. Tan- 
nery, tout en cherchant à conserver la plus grande fidélité possible pour 
le sens, a adopté les notations algébriques modernes et les locutions 
techniques actuellement employées. 

» Un second volume contiendra, avec des commentaires grecs anciens, 
dont l'intérêt est surtout historique, un Index et des Notes destinés à 
rendre l’usage de la nouvelle édition aussi facile que possible aux mathé- 
maticiens qui n’ont pas l’habitude des textes grecs. » 


MM. Moucuor et &. Rivière adressent des remerciements pour les ré- 
compenses accordées à leurs travaux. 
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ASTRONOMIE. — Observations de la comete Brooks (19 nov. 1892), faites à 
l’équatorial coudé de l'observatoire de Lyon, par M. G. Le Caner, pré- 
sentées par M. Tisserand. 


Comparaisons et positions de la comète. 


Temps moyen Comète — Étoile. Nombre 
Dates de — de Log. fact. Log. fact. 
1892. Paris. At AÔ comp. a app. parall. à app. parall. %x 
nm "s ms ; 5 he mres 5 FC 
Déc 26 Mums8 0,-F3.25,00 — 243,0 18:815.34. 4:12 9,701, +55.37. 0,5 9,102, 1 
29: 16.58.29 <+o.534,28 +4. 7,0 4:4 :15.49.40,06 9,829, : +b7.81.35,7 9,940 2 
29. 17.40.45 +1. 4,85 +9.35,6 4:4 :5.50.10,63 9,776, 57.35. 4,3 8,886 4 
Positions des étoiles de comparaison. 
Réduction Réduction 
Dates au au 
1892 %. Gr a moy. 1892,0. jour. 5 moy. 1892,0. jour. Autorités. 
h m 8 S o 2 " " ë 
RICE 228 2, 2e 1 8,5 15.30.38,89 —o,07 <+55.39.42,1 —28,0  Helsingfors, Z. 86-87 
CI AT TAN 2 7,9 19.49. 6,23 —o,45 +59.27.55,4 —926,7  Helsingfors, Z. 93-94 


» Rernarques 


. — L'observation du 28 a été faite par passages au moyen 


du micromètre à fils fins brillants; celle du 29, au moyen du micromètre 
à gros fils sur fond sombre. 

» La comète se présente comme une nébulosité brillante, ronde, de 2’ 
de diamètre, avec condensation centrale : l’inténsité est régulièrement 
décroissante du centre aux bords très diffus. » 


- 


ANALYSE MATHÉMATIQUE. — Sur une méthode nouvelle d'approximation. 
Note de M. E. JasLonsxr, présentée par M. C. Jordan. 


« 4. Cette méthode très générale et d’une application facile repose 
sur le théorème suivant : 

» Tréorème. — Si une fonction f(z) admet un zéro ou un pôle a de mo- 
dule moindre que tous les autres et reste holomorphe dans l’intérieur d’un 
cercle ayant pour centre l’origine et pour rayon le module de a, la dérivée lo- 


garithmique 


LA 
F() 


) es développable en série convergente DA À, 3" dans l'intérieur 


( 20 ) 
de ce cercle et l’on a toujours 


het 


A y+t 


. 1 . e , r. A 
lorsque n croît indéfiniment, quel que soit l'ordre du zéro ou du pôle a, pourvu 
qu'il soit fint. 
On a, en effet, 
fG)=(—a}e(): 


0(z) restant holomorphe pour £ — a, on en;déduit 


i 


HONECP g'(s) 


A sed) Ch 
Or 
paye We EULE) on ce 
0. nn ae) Ds B,3 


» Dans l’intérieur du cercle, ces séries sont convergentes et la dernière 
l'est encore pour : = 4. On en conclut 


12 


LS rent Dr 
donc 
ne _ E ar 15 | 
Ages 15 4 D $ 


F 1 
vob. 
«a 


mais la série > a"B, étant convergente, &*B, tend vers zéro, donc 


Il 


lim —. 4, 
n+-1 
on a, plus généralement, 
lim de (at, 
Pin+q 


4 étant un entier positif ou négatif. â 

» 2, Je n’ai pour oBiéE, dans cette courte Note, que de fixer le principe 
de la méthode que j'espère développer dans un travail ultérieur. On con- 
çoit sans peine comment par une substitution 3 = 3, + z', en choisissant 
convenablement z,, on peut placer l’origine dans le plan plus près d’un 
pôle ou d’un zéro de f(z) que de tout autre et les calculer ainsi successi- 
vement avec une approximation indéfinie. J'aurai à préciser le sens et le 
degré d’approximation pour chaque valeur de 2. 


C1) 

» Je me borne ici à indiquer quelques applications. D'abord le cal- 
cul approché dés racines réelles où imaginaires d’une équation algébrique 
ou transcendante, puis le calcul approché de nombres définis que l’on 


peut considérer comme racines d'équations à coefficients connus et com- 
mensurables. 


» Ainsi V11 peut être considéré comme la racine de moindre module 
de 


(3+1)—11= 0. 


» Le nombre > peut être considéré comme la racine de moindre mo- 
{ 


dule de l'équation 
tangz — I = 0. 


» Le nombre e* — : peut être considéré comme la racine de moindre 
module de l'équation 
L(1+3)—-«—o, 


-« étant un nombre réel négatif. 
» Le logarithme népérien d’un nombre N est la racine de moindre mo- 


dule de l’équation 
e— N —0o. 


» Si l’on sait développer f(z) en série convergente dans l’intérieur du 
JC) 
J(s) 


cercle susdit, on en déduit le développement de /’(3), puis celui de 


par une simple division. » 


MÉCANIQUE ANALYTIQUE. — Sur les mouvements des systèmes dont les tra- 
Jectoires admettent une transformation infinitésimale. Note de M. Paur 
PanLevé, présentée par M. Darboux. 


« Considérons les deux systèmes d'équations de Lagrange : 


4 OT JT dqi / ar 
(1) don on — Gr) ne — Gi RER pa dec Do 


SA NE NE 


; dq; ’ sh , 
RE Cm NE 2 


où T et T’ sont des formes quadratiques des g' indépendantes de #. Les 
deux systèmes sont dits correspondants si les relations entre les g; définies 


Cs22 


par (r) et par (2) coincident. Nous dirons ainsi qu'ils sont homologues si 
l’on peut passer de (1) à (2) en changeant g; en @: (gs, ……, gx) et en fai- 
sant t—t,. Ces définitions admises, la condition nécessaire et suffisante pour 
que les trajectoires de (1) se laissent transformer en elles-mêmes par un chan- 
gement convenable des variables q;, c'est qu'il existe un système (2) à la fois 
homologue et correspondant de (1). Ce système (2) peut coïncider avec Île 
système (1), qui se transforme alors en lui-même par le changement de 
variables (supposé non identique). J'ajoute que si les Q; admettent un po- 
tentiel U, il en est de même évidemment des Q,. 

» En s’aidant des résultats que j'ai publiés sur les systèmes correspon- 
dants, on peut montrer que si, (1) et (2) étant correspondants, le rap- 


port | est une simple fonction y des g;, ou bien y est une constante C (et 
Q;=aQ;), ou bien u—=aU-+p6 (et U'= re 
géodésiques de (1) admettent toujours une intégrale du second degré dis- 
tincte de celles des forces vives. Si même les Q; et les Q; dérivent d’un po- 
tentiel, les géodesiques de (1) admettent deux telles intégrales : ces deux inté- 
grales ne se confondent que dans le cas où les trajectoires de (1) et de (2) 
pour deux valeurs particulières À, et k, des deux constantes des forces 
vives À et À’ coïincident; ce dernier cas se ramène aussitôt à celui où les 
géodésiques de T et de T’ coïncident ('). Il ne peut exister deux tels sys- 
tèmes h,, À, et k,, k, de k, k' sans que la correspondance entre (1) et (2) 
soit celle de M. Darboux. 

» Ceci nous montre en premier lieu que les seules transformations con- 


Jormes q;= v; des trajectoires sont celles qui changent T en CT et Q,; en «Q;, 

; z QU 3:D : ; 

ou bien T en (aU+B)TeaUen AAA Ces transformations sont aussi 
CS. 

les seules qui transforment un faisceau quelconque h = h, de trajectoires en 

un faisceau analogue h = h;. Une telle transformation transforme en eux- 

mêmes deux faisceaux particuliers h — h,, h — hk, qui peuvent d’ailleurs se 


confondre. 


» Supposons maintenant que les trajectoires de (1) admettent un groupe 
continu de transformations qg;,= 9; à R paramètres (le groupe ne peut 


} Ces cas exceptés, les 


(*) Quand les géodésiques de T et de T’ coïncident, il peut n’exister qu’une seule 
intégrale du deuxième degré, comme le prouve l'exemple simple 


To (gs qq +q+ gs. 


(25) 

dépendre de fonctions arbitraires). Ce groupe renferme un sous-groupe 
de transformations conformes à r paramètres (r peut être nul) : à la re- 
cherche de ces dernières transformations s'appliquent aussitôt les mé- 
thodes développées par M. Sophus Lie dans ses travaux sur les principes 
de la Géométrie. L'étude des autres transformations n'’entraîne que des 
équations différentielles linéaires : cela résulte de la forme de la relation 
entre di et di, et de ce fait que les géodésiques de (1) admettent au moins 
R — r'intégrales du second degré. 

» Quand les Q; ne dérivent pas d’une fonction de forces, il convient de 
distinguer les sous-groupes suivants : 

» [. Sous-groupe à p, paramètres qui ne change ni T ni les Q,. 

» IT. Sous-groupe à p, + « paramètres (e = 0, 1, ou 2) qui change T en 
CT et Q; en «Q;; ce sous-groupe se décompose lui-même en deux sous- 
groupes qui correspondent respectivement à C — 1 et à « —1. Ces deux 
sous-groupes renferment le groupe I. Le groupe Il est le sous-groupe con- 
forme. 

» IT. Sous-groupe à (o, + p,) paramètres qui conserve les géodésiques 
et pour lequel A — 4’ (A et A’ sont les discriminants de T et de T’). Les 
transformations de ce groupe, qui renferme 1, conservent non seulement les 
trapectotres, mais le mouvement sur les trajectoires. Ce sont les seules qui 
jouissent de cette propriété. 

» IV. Sous-groupe à (p, + 0, + ec) paramètres qui conserve les géodé- 
siques et pour lequel A = CA. 

» V. Sous-groupe à (p, + p; + p;+ €) paramètres qui conserve les géo- 
désiques. 

» Si’ désigne la différence R — p, — p; — p; — e, l'intégration de (1) se 
ramène à celle d’une équation différentielle d'ordre au plus égal à 
2K —1—R, et cela par l'intermédiaire de quadratures et d'équations 
linéaires formant des systèmes d'ordre différentiel au plus égal respectivement 
à p', Pa, Po ét p,. Si R est au moins égal à 2K — r, les équations (1) s’intè- 
grent à l’aide de ces systèmes linéaires. Cette classification et ces résul- 
tats se simplifient quand toutes les forces sont nulles. 

» Quand les Q; dérivent d’un potentiel, il faut mettre en évidence les 
sous-groupes G dont chaque transformation transforme un faisceau À = L, 
en un faisceau analogue k — A. Deux cas peuvent se présenter : 1° A, = 4, 
pour toutes les transformations de G; h, est alors un nombre fixe et le 
groupe G transforme en lui-même un faisceau particulier À — k. Il peut 
exister une infinité de tels sous-groupes, mais ils sont toujours semblables, 


(24) 

et l’on peut faire en sorte (à l'aide de la transformation de M. Darboux) 
que pour l’un d’entre eux À, soit infini. 2° À, diffêre de k,; le groupe G, 
s’il dépend de s paramètres, admet alors un sous-groupe à s —e para- 
mètres (:— 1 ou 2) qui transforme en lüi-même un faisceau À — À, choisi 
arbitrairement, par exemple, les géodésiques. On est ainsi conduit à une 
classification analogue à la précédente, où l'on distingue d’abord le sous- 
groupe,conforme (qui se décompose lui-même en sous-groupes partiels 
analogues aux sous-groupes I et IT), puis le sous-groupe à s — < paramètres 
(: — 0, 1 ou 2) qui conserve les géodésiques; enfin, le sous-groupe à 
s paramètres dont chaque transformation conserve un faisceau k = A, 
sous-groupe qui comprend les précédents. Les conclusions sont les mêmes 
que plus haut. Observons encore que, dans le groupe total, on peut 
distinguer, dans tous les cas, les sous-groupes pour lesquels A — Aou CA’. 

» J'ajoute que, quand on connaît «a priori des équations (1) dont les 
trajectoires admettent une transformation infinitésimale non conforme, on 
est certain que le système (1) admet une infinité de correspondants. Si, 
notamment, les géodésiques de (1) admettent une telle transformation, il 
existe, pour des forces Q; quelconques, une infinité de systèmes corres- 
pondants. En appliquant ces remarques au cas où le ds? de T est le ds? 
d’une surface à courbure constante de l’espace à (4 +1) dimensions, on 
retrouve les résultats de M. Appell. 

» Ce qui précède permet de former bien aisément les systèmes (1) à 
deux paramètres dont les trajectoires admettent une transformation con- 
tinue. Pour trois paramètres, les calculs sont déjà plus compliqués. » 


ÉLECTRICITÉ. — Sur la forme générale de la loi du mouvement vibratoire 
dans un milieu isotrope. Note de M. E. Mercanier, présentée par M. H. 
Becquerel. 


€ Milieu 1sotrope vibrant illimité. — Pour établir dans le cas d’un corps 
isotrope de forme géométrique déterminée la formule 


hier à 
(1) n=A 4/1 ci 


il a suffi d'emprunter à l'expérience ce fait : que le mouvement vibratoire 
communiqué à un point d’un corps était partagé par toute la masse, et 
que l'effet résultant dépendait de la masse totale et par suite de la forme 


id 


21 (804) 
géométrique. On considère ainsi le phénomène vibratoire lorsqu'il est à 
l’état permanent, sans se préoccuper de savoir comment il s’est transmis 
du point vibrant initial à la masse tout entière, et en vertu de quel méca- 
nisme l’état, d'abord variable, des divers points est devenu stationnaire. 

» Au contraire, quand il s’agit d’un milieu qui peut être considéré 
comme illimité, la question de la propagation du mouvement devient pré- 
pondérante, Mais ce point de vue ne change pas les éléments de la ques- 
tion : le nombre n» des vibrations qui se propagent dans le milieu consi- 
déré est nécessairement lié à son élasticité g, et à sa masse spécifique D. 
Or on voit qu'il est impossible d'établir entre ces trois quantités seules 
une relation qui soit homogène en longueur, temps et masse : il faut donc 
que la fonction ©,, du premier degré par rapport aux longueurs, de 
degré o par rapport aux temps et aux masses, soit jointe aux trois autres, 
pour pouvoir obtenir une formule générale homogène correspondant à 
un phénomème mécanique reel. 

» La formule (1) est donc nécessairement applicable au cas qui nous oc- 
cupe. Seulement la fonction +, ne dépend évidemment pas des dimensions 
géométriques du milieu. Il suffit d’ailleurs qu’elle représente une longueur 
l, et il s’agit de voir quelle peut être sa signification dans le phénomène 
de la propagation du mouvement vibratoire. 

» Nous avons désigné par » le nombre de vibrations isochrones effectué 
dans l’unité de temps par le point vibrant initial, et par les autres points 
à la suite de la propagation du mouvement. Il en résulte que la durée 0 


1: . . ’ < Là 

d’une vibration est égale à =: En remplaçant dans la formule (1) # par 
6 eto, par /, ce qui ne modifie en rien les raisonnements qui nous ont con- 
duit à cette formule, on a 


n MESTEE 
(2) 584$ D 


ou 


(3) 1e B04/% 


B étant une constante rumérique. 


À D [4 . 5 * à 4 
» Or les dimensions de /: sont LT, c’est-à-dire celles d’une vitesse : 


en l'appelant v, la formule (2) devient / — Bôy ou, en posant 5 — à, 


(4) À —=%0. ae 


C. R., 1893, 1 Semestre. (T. CXVI, N° 1.) 


(602) 

» C’est l'expression d'une loi identique à celle d’un mouvement uni- 
forme, où la longueur à serait parcourue avec une vitesse constante y», 
pendant la durée 0 d’une vibration du point vibrant initial. 

» On peut dire que telle est la loi générale nécessaire de la propagation 
d’un mouvement vibratoire, c’est-à-dire la loi qui lie la production de ce 
mouvement à sa propagation, ou, en d’autres termes habituellement em- 
ployés, qui lie la période à de ce mouvement à la longueur d'onde». 

» Les formules (1) et (4) sont au fond identiques. Les phénomènes qui 
se produisent à la surface d’un milieu géométriquement limité, ou à la sur- 
face d’un obstacle placé dans une région d'un milieu illimité, sont des 
réflexions et des réfractions : il peut en résulter des superpositions totales 
ou partielles d'ondes, mais celles-ci obéissent toujours à une loi de la 
forme (1) ou (4). Leurs effets, interférences, productions de nœuds ou de 
ventres de vibrations, harmoniques, etc., ne changent en rien la forme de 
la loi du mouvement en un point quelconque : les modifications ne por- 
tent que sur la valeur des constantes numériques qui entrent dans l’expres- 
sioh de cette loi; l'Analyse mathématique et l'expérience peuvent seules 
les déterminer, des considérations d’homogénéité n’y suffisent pas. 

» Enfin, les considérations qui précèdent s'appliquent aussi bien à des 
vibrations longitudinales et transversales pourvu que l’élasticité du milieu 
soit mise en jeu. 

» Le résultat obtenu ci-dessus concorde avec ceux que donnent l’expé- 
rience et le calcul : il est facile de le montrer dans les deux cas généraux 
que l’on considère ordinairement. 

» 1° Cas d’ébranlements dans une colonne cylindrique indéfinie d’un 
milieu élastique isotrope. 

» L'équation différentielle du mouvement est Fu ENS ae dans 

dt? D dx? 
laquelle w est le déplacement élastique, x la distance à l’origine du mou- 
vement, E le coefficient d’élasticité, D la masse spécifique. L et T étant les 


unités de longueur et de temps, « et 8 des nombres, l’équation peut se 


: L go ; le : 3 
mettre sous la forme LE — AS E et D étant les quantités représentées 


; ù , D MEEA 7 1 » . 
ci-dessus par g et à : ou bien Var — VE VB; c'est, à des constantes 
numériques près, l'équation (2) ci-dessus. 
» 2° Cas d’un ébranlement circonscrit dans une sphère très petite dans 
un milieu élastique 1sotrope indéfini. 


(an 2) 


L'équation différentielle du mouvement est 


du Su À du FEU 
dE sa ro DIN dr Puarte)e 


dans laquelle r représente la distance au centre d’ébranlement. La as 


Le 
entre parenthèses représente un nombre, et l’on a «’ T — se gr 1, comme 
récéde Ve d EL, ete" nomb 
P mment, Vx' 3 s VE > % et £’ étant des nombres. 


La forme générale (2) où (4) s'applique donc aux deux cas in- 
diqués. » 


ÉLECTRICITÉ. — Sur les phénomenes thermo-électriques entre deux élec- 
trolytes. Note de M. Herr Bacanp, présentée par M. Mascart. 


« Dans une précédente Note (') j'ai décrit deux expériences faites sur 
des couples thermo-électriques constitués par deux électrolytes. Je me suis 
proposé d’étudier, par le même procédé, l'influence de la concentration 
sur la marche de couples formés par deux solutions d’un même sel, de 
teneur différente. Voici, en particulier, les résultats obtenus avec le sul- 


fate de zinc. 


» Ayant préparé cinq solutions aqueuses renfermant respectivement 58", 158", 258, 358" 
et 455 de sel dans 100% de la solution, j'ai étudié les cinq couples (L;, L,;), (Ls, L:;), 
(Ls, Las), (Ds, lus), (Los, L:5); les forces électromotrices chservées pour dix couples 
identiques, réunis en tension, et Rs ne en dix-millièmes de daniell, sont les sui- 


vantes : 
IL. — Températures.. 14°,8  38°,3 54°, 79°, 6 ne | courbe (1) 
ES (Ls, Las). 24 39 39 42 s 
IT. — Températures.. 24°,4 90°,7 A 19°, 4 Pr courbe (2) 
Ef(Ls, Lis). 46 66 56 © 69 ge: 
III. — Températures. 180,8 38,4 54°,9 73,9 50,7 courbe (4) 
Hé (Le Lis}. 062 à go 93 | 96 
IV. — Températures..  17°,9 39°,2 58,1 do 5129 courbe (5) 
Ef (Ls, Lis). 78 130 190 Fe 14 
NV: — Lost ie, one 07e yo Vtt » courbe (3) 
Ei (Los, Lis). 26 ne 97 79 ; 


isses les: - à k ‘ forces électromc-. 
» En portant en abscisses les températures et en ordonnées les 


SUN AIRIS Un A LUPE Terre 
: ER s 
(1) Comptes rendus, séance du 25 avril 1892, p. 980. 


(28 ) 
trices, on obtient les cinq courbes représentées sur la figure et affectées des numéros 
d'ordre inscrits dans la dernière colonne du Tableau. 

» Les croix correspondent aux valeurs des forces électromotrices observées lors du 
refroidissement et l’on voit que, lorsqu’elles ne sont pas situées sur les courbes mêmes 
des points obtenus pendant l’échauffement, elles en sont, du moins, très FRpBE ochées 
et sont situées de part ou d’autre de ces courbes, ce qui montre qu’il n'ÿ a pas eu 
d'erreur systématique. 


Les courbes (1), (2), (4), (5) montrent que, pour une température 
donnée, la force électromotrice est d'autant plus grande que la différence 


D 


60 70 89 


de concentration est elle-même plus grande; on voit, en outre, que le point 
neutre s'élève de plus en plus à mesure que les Ne diffèrent davan- 
tage l’un de l’autre. 

» La seule inspection de ces courbes permet de vérifier la Loi des corps 
intermédiaires pour les trois liquides L,, L.;, L;,; en effet, si l’on fait la 
somme des ordonnées des courbes (2) et (3), on retrouve les ordonnées 
de la courbe (5). J'ai pu prouver cette relation importante par une expé- 
rience directe, en réunissant en tension quatre groupes de piles dans 
chacun desquels la somme E,(L:, L:5) + Ef(Lus, Lis) était opposée à 
D EI Li L,;); dans ces.conditions, l’électromètre resta au zéro tandis que 
la température { variait de o° à ne 0x 


(29) 
» J'ai pu vérifier aussi la loi des températures intermédiaires pour le couple 
EN DEL de AA: : 
he ag réuni en tension cinq groupes de piles dans chacun desquels la 
se . , x en 7 x . ! 

somme E, + E? était opposée à ET : l’électromètre resta rigoureusement au zéro pen- 

ant RE croître T de o° à 72°,7, en maintenant £ égal à 110,9, et ensuite £ 
de 11°,9 à 31°, en maintenant T égal à g1e. 


» Dans toutes ces expériences, je me servais de diaphragmes en bau- 
druche; j'ai constaté que la nature du diaphragme n'influait pas sur les 
phénomènes observés, à condition toutefois que ce diaphragme ait été 
convenablement préparé et lavé. La baudruche a le grand avantage d’ad- 
hérer complètement aux parois de verre (!). » 


GÉOLOGIE. — Sur l'âge des plus anciennes éruptions de l'Etna. 
Note de M. WWALLERANT, présentée par M. Fouqué. 


« L'époque des premières éruptions de l’Etna ne paraît pas avoir été 
déterminée jusqu'ici d’une façon bien précise. M. Baldaci, dans sa des- 
cription géologique de la Sicile, émet l’opinion qu’elles se sont produites 
pendant l’ère quaternaire et peut-être même vers sa fin. Lyell reporte 
les premières manifestations volcaniques à une époque antérieure et les 
considère comme contemporaines du crag de Norwich, c’est-à-dire des 
dépôts occupant la base du pliocène supérieur. 

» Tous les auteurs, qui se sont occupés de la question, ont cherché à 
déterminer l’âge de basaltes prismatiques que l’on observe, en massifs 
isolés, sur tout le pourtour de l’Etna, à Paterno, la Motta, Aci Castello, 
Aci Reale, etc. Dans cette dernière localité, le basalte n’est visible que 
grâce aux actions destructives de la mer qui, en entaillant le cône de 
l’Etna, a permis de les apercevoir sous les coulées typiques de lave: il se 
pourrait donc fort bien que ces basaltes constituent le soubassement du 
cône. Quoi qu'il en soit, ilest rationnel de considérer ces basaltes, qui 
sont les produits volcaniques les plus éloignés du cratère central, comme 
le résultat des plus anciennes éruptions, car l'examen d’une Carte de 
1 Etna permet de constater que, d'une façon générale, les foyers éruptifs 
tendent de plus en plus à se rapprocher du point culminant; ce qui est 
parfaitement conforme aux idées admises sur la facon dont se produisent 


les éruptions. 
» Ces basaltes sont en relations avec des dépôts quaternaires et pliocènes. 


(:) Travail fait au laboratoire de Physique de la Faculté des Sciences de Nancy. 
/ 
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Ceux-ci sont bien développés dans la plaine de Catane, mais les contacts 
ne sont pas visibles. Pour bien voir les relations existant entre les deux 
formations, il faut se reporter au lambeau pliocène situé sur la côte contre 
Aci Castello et le cap Molini. 

» Les dépôts pliocènes, qu'un mouvement d’exhaussement a portés à 
une altitude de 300", sont à l’état d’argiles jaunes aujourd’hui, mais primi- 
tivement bleues, comme l’indiquent les débris rencontrés danses fossiles. 
Ces argiles sont inclinées à 45° vers le nord-ouest, c'est-à-dire vers le cône 
central; leur émersion n’est donc pas due à un simple exhaussement de la 
côte de Sicile, comme on le dit souvent, mais le mouvement fut accom- 
pagné de plissements, puisque les strates font aujourd’hui un angle de 
près de go° avec leur direction primitive. 

» Dans leurs couches supérieures, les argiles renferment des fossiles 
dont nous avons pu recueillir d'assez nombreux individus pour en déter- 
miner la position stratigraphique. Une liste beaucoup plus complète en a 
d’ailleurs été publiée par Lyell. Cette faune permet de considérer ces 
dépôts comme synchroniques des marnes bleues subapennines ;'ils appar- 
tiennent donc au plaisancien ou pliocène inférieur. 

» Sur la côte même, par suite des cultures et de la présence de blocs 
éboulés des parties supérieures, il est difficile d'établir nettement les rela- 
tions entre les basaltes et les roches sédimentaires. Lyell dit bien que les 
roches éruptives et les argiles sont en relation, mais sans s'expliquer da- 
vantage. Aux îles Cyclopes, à 200" du rivage, on voit le basalte couronné 
d’une couche d'argile, comme si cette dernière s'était déposée sur la 
roche volcanique; mais un examen attentif montre que l'argile est forte- 
ment durcie et que le basalte y pénètre en petits filons de 2" de long, le 
plus souvent interstratifiés. Cette observation, faite depuis longtemps, ne 
suffit pas pour déterminer l’âge des basaltes : ils peuvent être postérieurs 
au dépôt des argiles ou contemporains de la partie supérieure. ya 

» L'identité d’âges des deux formations, .pressentie par Lyell, peut 
être démontrée, grâce à la présence de lentilles sableuses, de quelques 
centimètres d'épaisseur, interstratifiées dans les argiles. Ces sables, traités 
par l’eau de façon à en séparer les particules argileuses qui restent en 
suspension, se montrent au microscope formés de débris de cristaux de 
pyroxène, de péridot, de feldspaths tricliniques et de grains opaques 
d'un brun noir englobant les débris précédents : en un mot, ces sables 
présentent tous les caractères des cendres volcaniques et il est fort diffi- 
cile de les distinguer de cendres plus récentes de l’Etna. Que ces cendres 
soient ou non dues à la sortie de basaltes voisins, il n’en résulte pas moins 
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qu'à l’époque des marnes subapennines l’Etna était le théâtre d’éruptions 
accompagnées d'émissions de cendres. L'époque des plus anciennes érup- 


tions connues de l’Etna se trouve donc notablement reculée par cette 
observation. » 


M. E. Lemoine adresse une Note intitulée : « Règles d’analogie dans 
le triangle ou transformation continue, et transformation analytique cor- 
respondante ». 


« En nommant A, B, C, a, b, GP, PER O; Dec SR: TANT TS, 
Tes ds das db des. les angles, les côtés, les demi-périmètres, les quantités 
DEC C CE OMC : s 

fe D » la surface, le rayon du cercle circonscrit, 


2 2 


les rayons des quatre cercles inscrits ou ex-inscrits, les quantités 4R + r, 
AR -r, AR — 7, 4R — 7, ..…, 

» Si, dans une formule entre les éléments du triangle, on change ces 
quantités respectivement en — À,7—B,r—C,a, —b, —c, — (p — a), 
—p,(p—a), (p—b), —S,—R,r,r, re 75; — du —0, —0, — dy on 
aura une formule exacte. 

» Si, par exemple, on a démontré la formule 

E(b— a) (c— a} =(p?—3rd), 


on en déduit 
(b+a} (c+a) +(b+a)(b—a) +(c+a) (b—c)=[(p — a) +3r,5,/, 
qu’il eût été impossible de deviner a priori. » 

M. P. Bipaurp, à propos d’une Communication faite au mois d'avril 
dernier par M. Mallard, sur la présence de diamant dans un fer météo- 
rique, propose d’essayer d'obtenir le diamant en chauffant de la fonte ou 


de l’acier jusqu’à leur température de fusion, et en y faisant passer un 
courant électrique. 


M. Cuanrrox adresse une Note relative au vol des oiseaux et à la navi- 
gation aérienne. 


La séance est levée à 4 heures un quart. JD: 
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ERRATA. 


(Séance du 26 décembre 1892.) 


Note de MM. Ed. Sarasin et L. de la Rive, Sur l'égalité des vitesses de 
propagation de l’ondulation électrique dans l’air, etc. : 


Page 1280, ligne 2, au lieu de o",16, lisez 16". 
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